
Les brebis et les bergers dans l’enseignement de Jésus

L’image du berger est fréquente
dans la littérature biblique. Le
peuple hébreu est né « berger ».

L’occupation du troupeau est son
quotidien. Quelle image plus adaptée,
plus ajustée pour parler de la relation
de Dieu avec les hommes et les
femmes ? 
Dieu invite ceux qui ont une fonction à
la tête du peuple à se conduire ainsi, à
David par exemple, il dit : « Tu seras le
berger d’Israël mon peuple » (2 S 5,2). Il
demande au roi de se comporter en vrai
berger, en bon pasteur, pour rester dans
la justesse avec ses sujets. L’image la
plus terrifiante pour le peuple hébreu
est d’être comme le dit Michée « dis-
persé sur les montagnes, comme des
brebis sans berger » (1 R 22,17). La
littérature prophétique exploite aussi
cette image de tendresse qu’offre le
berger : « Comme un berger, il [le
Seigneur] fait paître son troupeau : son
bras rassemble les agneaux, il les porte
sur son cœur, il mène les brebis qui al-
laitent. » (Is 40,11, cf. Ez 34). L’un des
trésors bibliques est d’ailleurs cette
prière de confiance et de louange : « Le
Seigneur est mon berger, je ne manque
de rien… » (Ps 22).
La représentation du berger était
courante dans les civilisations anciennes
du Proche-Orient. Les rois étaient
décrits comme des bergers intronisés
par Dieu. Cette image a toujours été
séduisante pour parler de ceux qui ont
une charge de gouvernance ; « paître »
et « gouverner » sont quasiment
synonymes dans ce contexte.
Ainsi, il est normal que les quatre
évangiles, forts de leur ancrage dans les
Écritures (Ancien Testament), fassent
une place à la figure du berger. Un bref
tour d’horizon : 

- Dans l’évangile de Marc, Jésus est
pris aux entrailles, profondément
ému lorsqu’il aperçoit la foule

nombreuse : « comme des brebis
sans berger » (Mc 6,34). Tout au
long de l’évangile, Jésus tentera de
faire comprendre aux disciples quel
Messie il est réellement.
- Dans l’évangile de Matthieu, la
prophétie de Michée (évoquée ci-
dessus) est rappelée. Ce berger à
naître, serait-ce Jésus ?
- Dans l’évangile de Luc, c’est une
parabole qui est donnée pour parler
du berger : il prend soin de chacune
des brebis et il n’hésitera pas à tout
abandonner pour celle qui est
perdue (Lc 15,4-7). En quelques
mots, c’est le portrait d’un berger
miséricordieux, plein de tendresse
et d’amour, qui est peint par saint
Luc.
- Dans l’évangile de Jean, Jésus n’est
pas désigné tout de suite comme le
berger, mais comme « l’Agneau de
Dieu » par Jean le Baptiste (1,29.36).
Peu à peu, il se dévoilera jusqu’à
être l’agneau pascal véritable,
sacrifié sur la croix, et le berger qui
se donne pour toutes les brebis. Cet
enseignement sur la figure du
berger est au carrefour de toutes les
paroles et les gestes de Jésus dans
cet évangile. Le don de sa vie en
sera l’accomplissement, car c’est le
berger qui se livre aux hommes. Le
dernier dialogue de Jésus ressuscité
avec Pierre sera centré sur la
thématique de la conduite du
troupeau. Le Christ exhorte Pierre à
être le « berger de ses brebis » (Jn
21,15.17).

Jésus est celui qui mène la figure du
berger à son accomplissement et à son
déploiement le plus total. Il se donne
pour les brebis, lui l’Agneau de Dieu.
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Prolonger la découverte avec un point culture

Au temps de Jésus, en Palestine, les bergers
faisaient paître leurs troupeaux dans les proches
pâturages, non loin des villages, ou plus loin

selon les saisons. Les bergers avaient pour coutume de
marcher à la tête de leur troupeau et non derrière lui
pour le faire avancer. Ils tenaient dans leur main une
crosse ou une houlette d’environ deux mètres de haut
qui servait à compter, avancer sur les terrains
rocailleux, ou à remonter une brebis tombée dans un
ravin. Le lien entre le berger et son troupeau était très
fort. Il connaissait chaque brebis par son nom, et celles-
ci reconnaissaient la voix de leur maître. La nuit venue,
ils comptaient leurs brebis, puis se regroupaient
souvent dans un même enclos pour surveiller leurs
troupeaux. L’enclos était entouré d’un petit mur sur

lequel on installait des bottes d’épines, ainsi que des
chardons remplis de pierres. Ainsi, la nuit, les bergers
étaient alertés par le bruit de la chute des pierres, au
cas où des voleurs, des loups ou d’autres bêtes
sauvages, tentaient de traverser le muret. Tous les
bergers étaient armés d’une fronde et d’un bâton, en
raison du grand nombre d’animaux sauvages qui
proliféraient à cette époque (ours, léopards, chacals,
hyènes). Au petit matin, les bergers appelaient leurs
brebis. Elles ne suivaient le berger et ne se
rassemblaient autour de lui, que lorsqu’elles
reconnaissaient sa voix. Si la voix leur était étrangère,
les brebis n’écoutaient pas la voix du berger. Elles
restaient indifférentes au son et à la voix des faux
bergers, et se dirigeaient dans une autre direction. 
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Depuis le premier livre de la Bible, la Genèse, jusqu’au dernier livre, l’Apocalypse, où est annoncé « le berger de
toutes les nations » (Ap 12,5), la figure du berger est souvent mentionnée : Abel, Abraham, Moise et David.
Jésus, même s’il n’était pas berger de son métier, est souvent comparé à un berger. 

Le métier de berger à l’époque de Jésus.

Qu’est-ce que je découvre d’étonnant comme élément du métier de berger ?

Le motif du bon pasteur a été abondamment représenté
dans l’iconographie depuis très longtemps. En voici un
exemple dans les catacombes de sainte Priscille (à partir du
IIe siècle), l’une des plus anciennes de Rome.

Quelques mots sur cette iconographie : aux pieds de Jésus
berger, se trouvent une brebis et un bouc, en référence
probablement à l’évangile de Matthieu (25, 32-33) : « Il
séparera les uns d'avec les autres, comme le berger sépare
les brebis d'avec les boucs ; et il mettra les brebis à sa droite,
et les boucs à sa gauche ». De même, Jésus porte non pas une
brebis, mais un bouc. Si les boucs symbolisent les pécheurs,
et les brebis les justes, il faut comprendre ici que Jésus est
venu non pas pour les justes, mais pour sauver les pécheurs
(cf Lc 5,32).


